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PLAYBOY 


HUGH M. HEFNER 

EDITOR-IN-CHIEF 


Bettie Page fut 1'une des pin-up les plus populaires des années 
1950. Elle est apparue pour la première fois dans le Playboy de 
janvier 1955. En tant que playmate, elle avait alors participé a une 
charmante séance photo dirigée par Bunny Yeager l , déguisée en 
Mère Noël. 

Elle s'évapora a la fin de la décennie sans que sa légende ne cesse 
de croïtre jusqu'a devenir une icöne dans les années 1990. 

Nous 1'avons soutenue juridiquement et financièrement lors de sa 
réapparition en 1996 en Californie du Sud, lui offrant les services 
de 1'agent Mark Roesler, aussi en charge du patrimoine de Marilyn 
Monroe, notre toute première playmate, ainsi que nombre d'autres 
célébrités, vivantes ou décédées. 

Nous avons présenté Bettie Page a Olivia, amie de longue date et 
illustratrice réputée pour son travail autour des pin-up et de fait 
une grande fan de Bettie. Cette rencontre a donné naissance a une 
série de peintures inoubliables de Bettie, réalisées dans le style de 
1'artiste d'exception Alberto Vargas 2 dont nous avons eu 1'honneur 
de publier une grande partie de ses peintures dans les pages de 
notre magazine. Ces illustrations sont rassemblées dans eet 
ouvrage, hommage a la légendaire reine des pin-up. 
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Entretien avec I.S. Levine 


icóne 


Pendant prés d'un demi-siècle les photographies et illustrations de Bettie Page ont été une sorte de test de Rorschach 
pour trois générations de fans en extase. Depuis ses premières apparitions dans les « magazines masculins » du début 
des années 1950 jusqu’aux représentations plus récentes dans les travaux d'Olivia De Berardinis, Bettie a été l'objet de 
fantasmes enfiévrés et d'intense spéculation. 
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Mui est la petite brune mutine a la frange 
^■^^caractéristique, au sourire électrisant, aux formes 
généreuses et a l'air irrépressiblement espiègle ? Elle a 
revêtu une palette si impressionnante de personnages 
dans son travail de modèle photographique qu'il est 
difficile de savoir quelle est sa véritable identité. La 
toute première photo de Bettie, prise dans un club de 
photographes amateurs de New York, vers 1951, offre 
une Bettie innocente et proprette, posant nue ou en 
tenue légère, arborant un air faussement effarouché. 
Rien de bien extraordinaire en somme. Sur les clichés en 
noir et blanc diffusés par l'entreprise d’lrving Klaw, Movie 
Star News, Bettie apparaït en costumes exotiques de 
dominatrice austère ou de demoiselle en détresse. Sur 
les prises de vues granuleuses en film 16 mm de 1953, 
elle s'est créé un personnage de reine du burlesque 
en costumes faits main. Plus tard, sur des photos en 
couleurs, souvent en décor extérieur, elle fut l'incarnation 
de l'athlète a la sexualité épanouie. Enfin, dans la page 
centrale du Playboy de janvier 1952, elle apparaït comme 
playmate, l'image même du fantasme de tous les 
hommes, süre d'elle, de l'icóne inaccessible. 

Le mystère qui entoure la vie de la femme qui pose sur 
ces photos a été le sujet de nombre de spéculations dés 
ses débuts en tant que modèle. La carrière de Bettie 
précède l'ère des célèbres pin-up et elle n'a ni recherché 
ni apprécié l'attention dont elle fut l'objet. Même lors 
de ses années les plus prolifiques face a l'objectif, on ne 
savait pratiquement rien d'elle, même si son image de 
papier glacé proliférait dans les magazines pornogra- 
phiques de l'époque. Lorsqu'elle s'évanouit dans la nature 
a la fin des années 1950 et quitta New York ou elle avait 
vécu jusque-la, elle ne laissa derrière elle que quelques 
anecdotes sulfureuses sur sa vie trés privée. 

e e n’est que vingt ans après sa disparition, lorsque 
des amateurs d'art érotique vintage la redécou- 
vrirent que certains détails furent révélés par des fans 
dévoués. Des photos et des clips vidéo furent ressortis 
d'archives poussiéreuses et de collections privées au 
moment oü la culture populaire et le monde de la mode 
s'éprirent du style rétro-fétichiste affiché dans les clips 
de Madonna et sur les podiums des défilés de Jean-Paul 
Gaultier. 

Tout comme elle avait réussi a ensorceler le jeune Hugh 
Hefner en 1955, ses images charmèrent et fascinèrent 


des artistes tels que Robert Blue 3 et Dave Stevens 4 vingt 
années plus tard. Olivia fut de ceux-la. La première 
peinture notable de Bettie qui fut publiée était l'une des 
siennes : elle l'avait représentée avec tout l'attirail de la 
parfaite soumise ligotée avec des rubans et assise dans 
un escarpin fétiche géant (Voirpage 74). Ce travail était 
le résultat d'une commande pour une affiche publicitaire 
pour la marqué de vêtements Fiorucci en 1980. Depuis 
cette première réalisation, Olivia a peint Bettie plus 
d’une centaine de fois dans une palette variée de 
costumes, de poses et de mises en scène, sans jamais 
avoir eu de contact direct avec la modèle disparue de 
longue date jusqu'a ce que cette dernière sorte de son 
isolement au milieu des années 1990. 

Agée de quatre-vingts ans environ et toujours aussi 
méfiante vis-a-vis des feux de la rampe, Bettie accorde 
alors quelques interviews et n'apparaït que trés rarement 
en public. Mais après s'être prise d'amitié pour Olivia 
durant une fête au manoir Playboy, elle devient une 
fervente admiratrice des tableaux qu'Olivia a faits 
d’elle. C'est alors qu'elle accepte volontiers de répondre 
a quelques questions lors d'un entretien téléphonique 
récent et de dissiper quelques rumeurs a son sujet. Sa 
mémoire est encore vive et riche de détails et son 
expression est franche et directe. Même après toutes ces 
années, elle reste Bettie Page, la seule et l'unique. 

n a beaucoup parlé de l'enfance quasi rurale de 
Bettie dans le Tennessee et du fait qu'elle ait 
appris trés tót a être autonome et a ne pouvoir compter 
que sur elle-même. Bettie évoque d'ailleurs avoir montré 
un goüt précoce pour les déguisements et les jeux de 
röle, se référant au tableau d'Olivia intitulé Bronco Buster 
la représentant en cowgirl (Voirpage 51). 

« Quand j'avais neuf ans et que nous vivions a la 
ferme, nous nous amusions a fabriquer de faux chevaux 
avec des manches a balai et des crinières en soies de 
maïs que nous prétendions dresser. », se rappelle-t-elle. 
Même lors des moments les plus difficiles, a l'orphelinat 
de Nashville, elle divertissait ses petites camarades 
en « imitant des photos de Betty Grable 5 et de Rita 
Hayworth 6 7 qu'elle avait vues dans le Nashville 
Tennessean 1 . 

Au lycée, son intérêt pour le théatre l'a menée a étudier 
l'anglais a l'université avec une option « expression orale 
et art dramatique ». Mais l'Histoire avec un grand H 



3. Peintre célèbre pour ses pin-up et ses cowgirls, (ndlt) 

4. Illustrateur et auteur de bandes dessinées, créateur de The Rocketeer. (ndlt) 

5. Actrice, danseuse, chanteuse et pin-up américaine. (ndlt) 

6. Célèbre actrice et danseuse américaine. (ndlt) 

7. Journal quotidien américain publié a Nasvhille. (ndlt) 
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allait bientöt modifier le cours de sa vie ainsi que celle 
de toute une génération, bien plus que quiconque 
n'aurait pu l'imaginer. « J'ai toujours été trés sélective 
avec les hommes que je fréquentais. Je ne serais jamais 
sortie avec quelqu'un qui jurait, fumait ou buvait. » 

après elle, l'histoire de Bettie Page, l'icöne des 
pin-up, commence avec la Deuxième Cuerre 
mondiale, durant laquelle elle fut mobilisée, comme 
des millions d'autres femmes, pour fournir une main- 
d'oeuvre nécessaire a l'époque. C'est alors qu'elle 
participait a l’effort de guerre en Californie qu'elle 
rencontra son premier mari, un marin travaillant sur la 
base maritime d'Oakland. 

Leur mariage fut voué a l’échec dés le départ.«Je choisis 
de porter une robe noire pour mon mariage, ce qui en 
dit long sur mon état d'esprit a ce moment-la », dit-elle 
sans rancoeur aucune. Mais le temps qu'elle passa dans 
la baie de San Francisco présageait déja de ce que 
deviendra plus tard sa carrière légendaire. 

« La première fois qu'on m’a demandé de poser comme 
modèle, j'étais au Golden Gate Park. Un après-midi, 
un type est venu vers moi et m'a demandé si j'accep- 
terais de poser pour quelques photos. » Ces premiers 
clichés menèrent a un bout d'essai aux studios Fox a Los 
Angeles, une expérience typique de la trajectoire 
imprévisible de Bettie dans l'esthétique de l'Amérique du 
milieu du vingtième siècle. 

« Quand ils eurent fini de me maquiller pour le bout 
d'essai, j'étais méconnaissable. lis m'avaient grimée 
en Joan Crawford 8 , qui était au sommet de sa gloire a 
cette époque. Mais je me reconnus è peine dans le reflet 
du miroir. » Malgré cela, dans un scénario bien caracté- 
ristique de cette époque et qui se répéta plusieurs fois 
dans sa vie professionnelle, ce qui présenta un obstacle 
insurmontable a l'éventualité d'une carrière cinémato- 
graphique, on lui offrit de passer par la promotion 
canapé. 

« Alors que je me dirigeais vers le plateau de tournage, 
se souvient Bettie, une grosse voiture s'arrêta a ma 
hauteur et un type étrange se pencha vers moi pour me 
demander oü j'allais comme qa. Je lui dis que je me 
rendais a un bout d'essai. Lorsqu'il me suggéra que je 
ferais mieux de sortir avec lui, je lui fis savoir que je 
n'étais pas intéressée. II m'avertit alors que je faisais lè 
une énorme erreur. » 


L'homme dans la voiture n'était nul autre que Harry 
Cohn 9 , probablement le plus puissant et certainement 
l'un des plus tristement célèbres magnats du cinéma de 
cette époque. 

« Évidemment, lorsque j'arrivai sur le plateau il était déja 
la. Je crois que l'essai s'est plutöt bien passé, bien que 
mon accent du Sud fit débat, mais on ne me rappela 
jamais. Ca m'a au moins donné l'occasion d’embrasser 
John Russell, (star des films western) » conclut Bettie 
avec un soupqon d'ironie. 

Une invitation similaire émise par Jack Warner 10 , 
quelques semaines plus tard, confirma trés clairement 
ce que l'on attendait des starlettes ambitieuses, et fit 
s'envoler pour toujours les aspirations de Bettie pour le 
grand écran. 

« c) 'auraió pu devenir une ótar, 
jimagme. (J’adoraiA jouer, maió j'ai 
préfcéré rentrer a Gahland pour 
eóóayer de óauver mon mariage. » 

Malheureusement, son mari était revenu de la guerre 
souffrant de stress post-traumatique, qui se manifestait 
alors par une jalousie irrationnelle, ce qui donna lieu a 
de nombreux conflits et finit par les mener au divorce. 
Déprimée et abattue, mais toujours aussi intéressée par 
l'art dramatique, Bettie décida de s'essayer au monde du 
théatre. Après une tournée d'été dans le nord de l'état 
de New York, elle s'installa a Manhattan en 1950. 

« Souhaitant m'essayer a quelques shows sur Broadway, 
je me suis trouvé un appartement, a quarante-six dollars 
le mois, situé prés du Rockefeller Center * 11 au coin de la 
46 e rue et de la Cinquième Avenue. On jouait la version 
théatre de Li'lAbner u , et il était question de me donner 
le röle de Moonbeam McSwine, mais je n'ai pas donné 
suite. En réalité, je me sentais plutöt déprimée et 
démoralisée après mon divorce, et j'ai fini par trouver un 
emploi de sténodactylo et de greffière dans un 
tribunal. » 

ne fois de plus, c'est une rencontre fortuite lors 
de ses jours de repos qui lanqa Bettie comme 
modèle photographique. 




8. Actrice et productrice américaine. (ndlt) 

9. Producteur américain, president de Columbia Pictures. (ndlt) 

10. Président de la société de production Warner Bros. (ndlt) 

11. Complexe composé de nombreux commerces de luxe et salles de spectacle. (ndlt) 

12. Comicstrip américain satirique. (ndlt) 
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« J’étais partie a la plage de Coney Island un après-midi, 
lorsqu'un charmant jeune homme noir, un officier de 
police new-yorkais du nom de Jerry Tibbs, qui faisait de 
la photo a ses heures perdues, vint vers moi et proposa 
de me faire mon book photo. » 

C'était Tibbs qui, « remarquant que j'avais un grand 
front », suggéra le premier a Bettie de se couper la 
frange, ce qui devint rapidement sa marqué de fabrique. 
En plus de vendre ses photos de pin-up,Tibbs organisait 
également des séances photo pour amateurs, dont les 
membres se cotisaient pour payer des modèles prêtes a 
poser nues ou en sous-vêtements. 

« J'ai commencé a poser pour des clubs un peu partout 
dans New York, et parfois même ailleurs dans l'État, voire 
jusqu'a Long Island », raconte Bettie. « J'avais alors 
vraiment perdu tout intérêt pour une carrière sur les 
planches, pensant que j'étais déja trop vieille (elle était 
alors proche de la trentaine). Je n'ai jamais pensé a 
prendre des cours de théatre ni a envoyer mon book, 
mais je me suis vite rendue compte que j’aimais poser, 
en plus c'était un boulot stable et bien payé. » 

ettie fit de belles rencontres durant cette période. 
Elle posa pour le chanteur et acteur Rory 
Calhoun, partagea un taxi avec le légendaire comique 
Harold Lloyd, sortit avec le designer Richard Arbib, 
pionnier dans son domaine, qu'elle décrit comme « un 
génie dirigeant un studio peuplé d'artistes créant des 
voitures et des montres futuristes », y compris la 
mythique montre Hamilton a cadran triangulaire qui le 
rendit célèbre. Bettie a toujours en sa possession celle 
qu'Arbib lui a offerte, même si elle ne s'est jamais faite 
d'idées quant au potentiel de leur relation amoureuse. 
« ll avait déja été marié trois fois, » fut la seule 
explication qu'elle consentit a offrir. 

Bien que Bettie considère Weegee 13 , le roi incontesté du 
monde trés prospère de la photographie new-yorkaise, 
comme « le meilleur photographe avec lequel j'ai travaillé 
a cette époque », c'est en réalité le photographe de pin- 
up Irving Klaw qui la fit connaitre au public. Bettie décrit 
les clients de Klaw comme des « citoyens modèles, des 
médecins et avocats ». II se spécialisait dans ce qu'on 
appelle aujourd'hui la photographie fétichiste, se con- 
centrant principalement sur des images de femmes en 
sous-vêtements, dans des mises en scène et des scénarios 
de ligotage et domination en tout genre. 


« ll ne me serait jamais venu a l'idée par moi-même de 
faire des photos de bondage », avoue Bettie, « mais 
Klaw payait quatre-vingts dollars la journée et il ne 
travaillait qu'un samedi sur deux. Irving n'en revenait 
pas que j'arrive a marcher avec des talons aussi hauts 
et encore moins a me déhancher ainsi. ll était trés 
attentionné et poli. Irving prenait les photos et sa soeur 
Paula s'occupait des cordes. Aucun homme n'a jamais 
touché un modèle dans le studio d'lrving. » Bettie, qui 
cousait depuis qu’elle était toute petite, réalisait la 
plupart de ses costumes, qui étaient rendus pudiques 
grace a l'ajout de « cache-tétons dans les soutiens- 
gorge et de deux culottes superposées pour s'assurer 
qu'aucun poil pubien ne soit visible. ll n'y avait rien de 
pornographique dans les photos que nous prenions. Je 
n'ai même jamais posé les jambes écartées. » 

C'est par le biais de Klaw que Bettie finit par effectuer 
ses débuts sur grand écran, jouant alors la bonne de 
la trés burlesque Tempest Storm dans un film de 
grindhouse 14 légèrement scabreux intitulé Teaserama. 
C'est aussi par son intermédiaire que le milliardaire 
Howard Hughes tenta de la contacten 
« Le bras droit de M. Hughes voulait mon numéro de 
téléphone pour que son patron me rencontre, mais 
j'avais entendu tellement de choses négatives a son 
propos que je refusai de le rencontrer. » 

Malgré sa discrétion, Klaw se retrouva sous le radar du 
sénateur Estes Kefauver, qui envisageait de se présenter 
aux élections présidentielles de 1956 et avait déja fait 
les gros titres en exposant l'immoralité des comics books 
dans un jugement sans précédent. 

« Le comité de Kefauver vint a New York. Ses enquêteurs 
me contactèrent pour que j'atteste qu'lrving faisait de 
la pornographie. Je leur ai dit que je ne viendrais pas, car 
il était innocent. » 

Bettie fut toutefois appelée a témoigner lors de l'au- 
dience de Kefauver, mais elle ne fut en réalité jamais 
entendue. 

« Je me suis rendue au Tribunal et me suis assise a 
l'extérieur de la salie d'audience de neuf heures du 
matin a une heure de l'après-midi, mais on ne m'appela 
jamais a la barre, lis interrogèrent Irving pendant des 
heures, ce qui, selon Paula, le mena a sa perte. Le plus 
idiot, c'est que Kefauver ne gagna même pas les 
élections. » 

Cette rencontre dissuasive avec les autorités de la morale 
publique mit fin a une collaboration de six ans entre 



13. Photographe et photojournaliste américain célèbre. ndlt) 

14. Salie de cinema programmant principalement des films d'exploitation. (ndlt) 
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Bettie et la fratrie Klaw qui avait donné lieu è ses plus 
célèbres photographies. 

Ce n'est cependant pas son travail avec Klaw qui lui 
apporta sa plus grande notoriété, mais bien sa décou- 
verte par le jeune Hugh Hefner, qui posait lesjalons de 
1'empire Playboy. 

« (Je fcó tune deó premiereó 
pageó ceniraleó de cJ^layboy en tant que 
cJVtióó (Janvier 195S. » 

Je n'ai en fait pas rencontré M. Hefner avant 1996, 
époque oü il m'avoua qu'il avait toujours eu le béguin 
pour moi et qu'a chaque fois qu'on lui demandait de 
sourire pour une photo, il pensait a moi, ce qui était 
incroyablement flatteur de sa part. » 

Hefner et Playboy ont joué un grand róle dans le regain 
d'intérêt pour Bettie sur ses dernières années. Elle fut 
trés souvent invitée au Manoir Playboy, oü elle se mêla 
a la nouvelle génération de modèles, pour qui elle était 
une intarissable source d'inspiration. 

Bettie tenait pour responsables de l'attention a son 
égard de cette nouvelle génération de fans, les artistes 
Robert Blue et Dave Stevens, créateurs des bandes 
dessinées Rocketeer dans lesquelles un personnage res- 
semblant étonnamment a Bettie est la petite amie du 
héros. Bettie ne s'étonna que trés tardivement du niveau 
de célébrité qu’elle avait atteint. 

« Je reqois tellement de lettres maintenant. Nombre 
d'entre elles sont écrites pas des jeunes filles qui aiment 


mes photos et me remercient de les aider a accepter leur 
corps tel qu'il est. Je ne suis pas sure de vraiment 
comprendre l'intérêt qu'elles me portent, mais je trouve 
cela fascinant.Je suppose que ga vient du fait que j'adore 
poser et que j'ai toujours essayé de rendre cela inté¬ 
ressant pour les photographes avec lesquels je travaillais. 
On m'a trés souvent demandé si j'avais regretté de poser 
nue.Voila mon avis sur la question : Dieu a créé Adam et 
Eve nus comme des asticots dans le Jardin d'Éden, c'est 
donc sürement ainsi qu'il voulait qu'on nous voit. » 

e tous les artistes contemporains qui la repré- 
sentaient, Olivia est incontestablement sa pré- 
férée. Bettie est capable de lister ses peintures favorites 
d'Olivia par titre. Elle aime tout particulièrement 
Crackers in bed (Voir page 72-73), Stocking Stuffer (Voir 
page 80), et Nurse Bettie (Voir page 19) et décrit sans 
hésitation le travail d'Olivia comme « meilleur que ceux 
de Vargas et Petty 15 combinés. » 

« SUe me rend ói belle , 
óeó peintureó éclipóent touteó 
leó autreó. » 

Quel compliment venant de la part de la reine 
incontestable des courbes féminines ! 



15. Illustrateur américain célèbre pour ses pin-up. (ndlt) 
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vue par 


oi 


ivia 


La première fois que j'ai vu des photos de Bettie Page, je n'ai pas tout de suite compris sa démarche ni le monde dans lequel elle 
évoluait. Mais je l'ai aimée immédiatement. Elle avait du cran. 

Je l’ai trés rapidement représentée dans mes peintures. Nous étions en 1975. Mon ami Jeff Rund, le rédacteur en chef de Bettie 
Page- Private Peeks, m'a laissé consulter et utiliser son énorme collection de photographies de Bettie comme base de travail. J'ai 
trouvé une véritable richesse graphique dans son attirail fétichiste ainsi que dans ses poses toutes plus expressives les unes que les 
autres. Elle est la reine des pin-up, une superhéroïne en son genre. Elle est une inépuisable source d’inspiration pour mon travail 
artistique et j'ai encore en tête plusieurs idéés ou images de mises en scène a réaliser. 

Bettie est devenue un personnage incontournable du monde des pin-up. Une petite frange noire, des bas couture et des talons 
aiguilles de 15 cm a bout rond et court, était la marqué de fabrique de Bettie et celles qui les adoptent aujourd’hui s'inscrivent 
dans sa lignée. Même si le monde fantasmatique du fétichisme et du bondage existe sous diverses formes depuis longtemps, Bettie 
est devenue l'icöne, la figure de proue du style. II n'y eut aucune star de ce genre avant elle. Marylin Monroe avait des prédécesseurs, 
ce n’est pas le cas de Bettie. 


J'ai suivi sa carrière la menant de l'anonymat a la star qu'elle est a présent. Dire qu’il fut un temps oü je ne savais pas qui elle était, 
alors qu'aujourd’hui tout le monde la connalt... 


— Olivia De Berardinis 
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cV, 


ourquoi 




Vous devez vous demander pourquoi Olivia a choisi de peindre 
ce modèle plutöt qu’un autre. Olivia a commencé par réaliser 
une illustration pour un magazine masculin (Swank, 1977) ily 
a trois décennies déja. Elle puise constamment son inspiration 
dans les photos de Bettie. Cette dernière n'était pas sim- 
plement un incroyable modèle, elle était toujours disponible 
pour les photographes, qu’ils soient professionnels ou mem¬ 
bres d'associations photographiques, trés en vogue a cette 
époque. Ces clichés en noir et blanc constituent le coeur de 
l’inspiration d'Olivia. 

Les historiens de la culture pop lui ont récemment attribué 
le titre de : "The Brunette Sex Queen of The Fifties" (la 
reine brune du sexe des années 50). Mais si elle ne s’était 
timitée qu'a cela, il y a bien longtemps qu'elle serait tombée 
dans l'oubli. Au contraire, si l'on se rappelle d'elle aujourd'hui 
c'est paree qu'elle prenait un immense plaisir a briser les 
tabous. Bettie Page a rendu immortel le petit monde sans 
intérêt de la photographie de pin-up, figeant dans l’inconscient 
collectif une époque révolue et une sensation d'innocence 
probablement trompeuse. 

L'histoire commence, comme tant d'autres, avec une fille 
d'une petite ville des États-Unis perdue dans la mégapole. Mais 
Bettie a osé provoquer le destin. A une époque oü poser nue 
était le sujet de nombreux préjugés, elle décida d'officier 
comme modèle fétichiste. L'actuelle ouverture d'esprit de 
notre société nous empêche de réaliser son incroyable courage 
d'alors. Elle était de loin la meilleure de son temps dans ce 
domaine, et l’est probablement encore aujourd'hui. Bettie n'est 
jamais partie en quête de l'univers des fétichistes, mais une 
fois qu'elle s'y est trouvée, telle qu ’Alice au Pays des Merveilles, 
elle s'est amusée a en explorer le moindre recoin. 

Bettie a elle-même admis avoir posé pour des séances photo 
fétichistes toutes les deux semaines voire chaque semaine 
pendant quatre ou cinq ans juste pour les Klaw. Elle travaillait 


également pour d'autres photographes fétichistes a la même 
époque comme Lenny Burtman. Elle a donc participé a des 
centaines de séances photo fétichistes. II semble évident 
que ses costumes et chaussures aient été faits spécialement 
pour elle, tant ils paraissent ajustés. En fait, il est fort probable 
qu’elle les ait faits elle-même. Non seulement elle portait a 
merveille ces tenues singulières, mais en plus elle se prêtait 
volontiers aux scénarios scabreux des photographes toujours 
désireux de la ligoter de manière de plus en plus élaborée. 
Et même s'il est certain que Bettie prenait beaucoup de 
plaisir a ce petit jeu, qu'elle soit dominatrice ou soumise, il 
paraTt tout aussi évident qu'elle ne jouait qu’un röle, que 
tout cela n'était qu’un jeu mais qu'au fond, ce n’était pas 
vraiment son truc. Bettie ne s’investissait pas dans les scènes 
de bondage, elle n'était qu'une actrice dans un röle récurrent 
d'une pièce de théatre. Et c'est pour cela que ga fonctionnait 
si bien. Elle y apportait une touche magique et transcendait 
les accessoires bon marché et autres mises en scène sordides. 
Elle transformait un cliché anecdotique en une prise de vue 
inoubliable. Dès la séance photo terminée, elle retirait ces 
vêtements ridicules, et rentrait chez elle dans son appartement 
situé dans un petit immeuble de quatre étages du centre-ville. 
Avant même que le terme « bondage » soit inventé, Bettie 
Page était une artiste de bondage. Les photos en sont la 
preuve, dans les yeux de Bettie. 

Et a présent, après des décennies a affüter son art et a explorer 
ce thème, les oeuvres d'Olivia nous offrent une profondeur 
indéniable. Pour Olivia, comme pour tant d'autres artistes qui 
aiment explorer indéfiniment les multiples facettes d’un 
même personnage, Bettie est le sujet parfait. 


loei Beren 
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Page de titre 
On Point 

51 x 76 cm 

Aquarelle et gouache, 2003 

Page 3 
Squeeze Play 

56 x 71 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 
Page 5 

Bettie Pace's Eyes 

81 x 56 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 

Page 7 
Extatique 
56 x 86 cm 

Aquarelle et gouache, 2003 
Dessin original dans la collection 
de Christina Aguilera. 

Page 9 

The Substitute 

66 x 102 cm 

Aquarelle et gouache, 2003 
Publié dans Playboy 10/04 

Page 10 
Sweet Bettie 

61 x 86 cm 
Aquarelle, 2005 

Page 11 
The Givinc 

76 x 102 cm 
Aquarelle, 2005 
Publié dans Playboy 2/06 

Page 12 
Heavenly Blues 
76 x 102 cm 

Acrylique et aquarelle, 1993 


Page 13 
Hot Sauce 

76 x 102 cm 

Acrylique et aquarelle, 1992 
Publié dans Playboy 12/95 

Page 15 
Bunny Bettie 
61 x 86 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 
Joel : « On a repu un appel de Mary 
O'Connor, l'assistante de Hef, lejourou on 
a soumis ce travail a Playboy. II semblerait 
qu'Olivia se soit trompée pour les me- 
nottes. Les Bunnies étaient censées se faire 
face. Olivia les a corrigées, j'ai repris la 
photo, et tout le monde était content. » 

Page 16 
Cat and Mouse 

76 x 102 cm 

Acrylique, aquarelle et gouache, 1991 
Publié dans Playboy 12/92 

Page 17 

Tattoo Flash Bettie 

61 x 91 cm 

Acrylique, aquarelle et gouache, 2003 

Page 19 
Nurse Bettie 

61 x 91 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2002 
Publié dans Playboy 10/04 

Page 21 
The Red Angel 

61 x 86 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 
Publié dans Playboy 10/05 

Page 22 

To HotTo Handle 

91 x 66 cm 

Aquarelle et gouache, 2004 


Page 23 
Maid Bettie 

66 x 91 cm 

Aquarelle et gouache, 2003 
Page 24 

Crime and Punishment 

61 x 86 cm 

Aquarelle et gouache, 2006 
Publié dans Playboy 6/04 

Page 27 
The Jester 
61 x 91 cm 
Aquarelle, 2004 
Publié dans Playboy 1/05 

Page 28 (en haut) 

Eyefull 
61 x 61 cm 

Aquarelle et gouache sur papier, 2004 
Page 28 (en bas) 

Calendrier 2006,4 E de couverture 

61 x 61 cm 

Aquarelle et gouache sur papier, 2004 

Page 29 (en haut) 

Calendrier 2006, couverture 

61 x 61 cm 

Aquarelle et gouache sur papier, 2004 

Page 29 (en bas) 

Flirt 

61 x 61 cm 

Aquarelle et gouache sur papier, 2004 
Page 31 

Special Ops Bettie 

61 x 86 cm 

Acrylique et gouache sur papier, 2003 
Publié dans Playboy 9/03 
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Page 33 

Page 46 

Page 52 

Dont'Tread On Me 

Bushwhacked 

The RoseTattoo 

61 x 91 cm 

56 x 76 cm 

50 x 76 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2002 

Aquarelle et gouache, 2002 

Publié dans Playboy 11/03 

Aquarelle et gouache, 1992 

Page 35 


Page 53 

The Fuzz 

Page 47 

Stinger 

61 x 91 cm 

Leader Of The Pack 

76 x 102 cm 

Aquarelle et gouache, 2004 

81 x 61 cm 

Gouache et crayon, 1990 

Publié dans Playboy 5/05 

Aquarelle et gouache, 2004 

Page 54 

Page 36 

Page 49 

The Devil In Miss Page 

Fetish 

Rawhide 

61 x 86 cm 

56 x 86 cm 

66 x 91 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2002 

Acrylique et gouache, 2003 

Aquarelle et gouache, 2006 


Publié dans Playboy 8/05 

Publié dans Playboy 6/07 

Page 55 

Crimson Heart 

Page 37 

Page 51 

61 x 91 cm 

7 Inches 

Bronco Buster 

Acrylique, aquarelle et gouache, 2003 

25 x 36 cm 

61 x 91 cm 


Aquarelle sur papier fin fait main, 2002 

Aquarelle, 2004 

Page 56 


Publié dans Playboy 11/04 

SUBMARINER BeTTIE 

Page 38 


38 x 51 cm 

Here's Lookinc'At Me 


Acrylique et gouache, 2003 


61 x 91 cm 
Aquarelle, 2005 
Publié dans Playboy 4/06 

Page 39 
Cunning Stunt 

61 x 91 cm 
Aquarelle, 2005 
Publié dans Playboy 1/00 

Page 43 

Blackbeard 

76 x 102 cm 

Aquarelle, 2005 

Publié dans Playboy 3/07 

Page 44 
Bizarre #1 

97 x 122 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2001 

Page 45 
Bizarre #2 

97 x 122 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2001 
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Page 57 
Pearl Dive 
61 x 91 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 

Page 58 
Second Skin 

51 x 76 cm 

Aquarelle, gouache et crayon, 1990 
Page 59 

PONYGIRL 

122 x 152 cm 

Acrylique sur papier d'Arches, 2002 

Page 60 
Wild Orchid 

56 x 76 cm 

Acrylique et pastel, 2002 

Page 61 
Fuzzy Dice 
61 x 76 cm 

Aquarelle et gouache, 2002 
Publié dans Playboy 1/03 

Page 62 
BettieTalks 

76 x 56 cm 

Aquarelle et gouache, 2005 

Page 67 
Up Periscope 

76 x 102 cm 

Acrylique et gouache, 1990 
Page 68 

Whippersnapper 

51 x 76 cm 

Aquarelle et gouache sur papier 
fait main, 1999 



Une pensée émue 
pournos carlins chéris 


Page 71 
Noogies 
51 x 66 cm 

Aquarelle sur papier fait main, 2003 

Pages 72-73 
Crackers In Bed 
102 x 76 cm 

Aquarelle et gouache, 1992 
Publié dans Playboy 12/95 
Olivia : « Bettie m'a toujours dit que 
c'était son préféré. Elle l'a d'ailleurs 
accroché dans sa chambre. » 


Page 74 
Bettie's Shoe 

66 x 84 cm 
Huile, 1980 

Réalisé pour une campagne de 
publicité pour la marqué de jeans 
italienne FIORUCCI. Ce fut la première 
illustration de Bettie utilisée pour 
commercialiser un produit destiné au 
grand public. 


Page 78 
Sea Poppy 
61 x 86 cm 
Aquarelle, 2005 

Page 79 
The Last Page 
38 x 51 cm 
Aquarelle, 2005 


Page 80 

Stocking Stuffer 

Illustration intérieure de la pochette 
de l'album Christmas In The Heart 
de Bob Dylan, 2009 




Sweetpea 


Orbit 
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Pour acquérir des illustrations ou obtenir des informations complémentaires 

sur le travail d'Olivia, visiter son site officiel: 

www.eOlivia.com 
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